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LE « DE VITA CANONICA »
DE RAIMBAUD DE LIÈGE
La tradition a ajouté au nom de baptême de Raimbaud, celu i
de la ville où s'est déroulée sa carrière ecclésiastique . Il figure
déjà en 1101 parmi plusieurs chanoines de la cathédrale Saint -
Lambert 1 ; il appose sa signature comme témoin dans une séri e
d'actes d'évêques de Liège : en I112 2 sans autre qualification ,
en 1132 3 comme prévôt de l'église Sainte-Croix, en 1140 4 comme
prévôt de l'église Sainte-Croix et de l'église Saint-Jean, en 1141 6 ,
1147 0 et 1149 ' comme doyen du chapitre cathédral .
Raimbaud a laissé divers écrits, dont certains sont resté s
inédits jusqu'ici . L'un de ces derniers, le De vita canonica, es t
signalé par Antoine Sanderus en 1644 comme se trouvant en
manuscrit dans la Bibliothèque de l'abbaye cistercienne d'Aulne 8 .
Jean Mabillon vit ce manuscrit sur place en 1672 8, il publia
une dizaine d'années plus tard dans ses Vetera Analecta 10 le
début du prologue et le titre de chacune des quatre parties d e
l'ouvrage. Le prologue commence par une dédicace à Richer, abbé
des chanoines réguliers de Rolduc ; Raimbaud déclare que c'est
sur sa pressante demande qu'il écrit au sujet de la vita canonica
1. J . DARIS, Notices sur les églises du diocèse de Liège, t . IV, 2 me partie, Liège ,
1871, p . 29 ; Cfr également J . DE THEUX DE MONTJARDIN, Le chapitre de Saint -
Lambert e4 Liège, t . I, Bruxelles, 1871, p . 120-121 ; G . MONTCHAMP, article Reim-
baldus, dans Biographie nationale, t . XVII, Bruxelles, 1903, col . 9 1 9-9 2 3 .
2. A. MIRAEUS-J . FOPPENS, Diplomatum Belgicorum Nova Collectio, t . IIL
Bruxelles, 1 734, p . 29 .
3. Ibid., t . IV, Bruxelles, 1748, p . 3 6 5 .
4 . Ibid., t. IV, p. 369 . Cfr également p. 370 .







III, p . 710 .
7 . Ibid., t. III, p. 336 .
8 . Bibliotheca Belgica Manuscripta, t . II, Lille, 16 44, p. 2 55 .
g . Cfr H . LECLERCQ, Dom Mabillon, t . I, Paris, 1953, p . 106 .
Io . Nous avons vu la Nova editio, Paris, 1 7 23, p . 473 .
5 8
en y distinguant divers degrés . Edmond Martène et Ursi n
Durand publièrent a ex manuscripto Alnensi » dans le tome I de
leur Thesaurus novits anecdotorum, à Paris en 1717 11 , trois lettre s
se rapportant au De vita canonica de Raimbaud. La première
est adressée par lui à Wazelin, prieur de Saint-Jacques à Liège 16 .
Raimbaud y raconte comment il a dû s'enfuir de l'église à laquell e
il appartenait et séjourner pendant huit mois dans une abbay e
située dans le diocèse, et dont l'abbé Richer lui a demandé avec
insistance d'écrire au sujet de la vita canonica . Il a répondu qu'il
ne connaissait rien aux observances des chanoines vivant e n
communauté, mais écrirait un traité général sur la vie religieuse :
a Quae vitae morumque sit correctio, quaeve in ea ad perfec-
tionem progressio ; sicut ipsis, sic de ceteris omnibus sanctae
quidem religionis professoribus in medio qualicumque hoc
scripto exposui . » Il adresse son manuscrit à Wazelin et lui
demande de corriger son ouvrage . La seconde lettre est la ré-
ponse de Wazelin, assurant qu'il ne voit rien à changer à cet écri t
a quod canonicae vitae quadripartito ordine aequaliter res-
pondet n . La troisième lettre est le remerciement de Raimbaud .
François Töpsl, né à Munich le 17 novembre 1711, devenu
chanoine régulier de Saint-Augustin à Polling, puis prévôt de ce
monastère le 16 avril 1764, travaillait à une monumentale his-
toire des écrivains de son ordre et était à ce titre en correspon-
dance avec Simon-Pierre Ernst, chanoine de Rolduc 16 . La
Bibliothèque d'État de Munich possède les minutes des lettre s
de Töpsl et les originaux lui adressés . Le 16 août 1775, Töpsl
écrit à Ernst qu'il voudrait qu'on retrouve le texte du De vita
canonica de Raimbaud 14 . Ernst en demande une copie à Nor-
bert Herset, religieux d'Aulne 16 , qui satisfait à ce désir le 30 sep-
tembre 16 . Ernst en fait part à Töpsl le 12 décembre et s'étend
assez longuement sur la vie canoniale au XII e siècle 17 . Le 20
11. Col . 338-340 . Reproduction dans MInNE . P. L., 162, col . 751-752 .
12. Il devint abbé de Saint-Laurent en cette ville, en 1128 .
13. C£r notre article Ernst (Simon-Pierre), dans Biographie nationale, t . XXXI ,
Bruxelles, 1961, col . 297-328 .
14. Clm . 26442, p. 731 .
15. Il devint abbé de ce monastère en 17go .
16. La lettre d'accompagnement de Herset est conservée actuellement au x
Archives du Petit séminaire de Rolduc, portef . 33 .
17. Chu . 26452, fol . 310-311 .
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décembre 1776 Töpsl demande une copie de la copie que possèd e
Ernst 18. Celui-ci l'envoie le 15 avril 1777 avec une lettre d'accom-
pagnement 19 : la copie qu'il a lui-même reçue d'Aulne remplac e
l'un ou l'autre mot, qui n'a sans doute pu être lu, par quelque s
points et contient des fautes manifestes de transcription ; il a
néanmoins faire reproduire la copie comme telle . Il tâche d'ex-
pliquer les circonstances dans lesquelles Raimbaud est venu à
Rolduc. Töpsl remercie Ernst le 7 juin 22 ; dans des lettre s
ultérieures à Töpsl, les 23 décembre 1777, 23 septembre 1779, 15
novembre 1782, Ernst revient sur Raimbaud et son temps 21 I l
travaillait à ce moment à sa monumentale Histoire du Limbourg,
qui ne sera publiée qu'après sa mort 22. Il y retient comme raison
de la fuite de Raimbaud les difficultés surgies à Liège lors de l a
succession épiscopale d'Otbert, décédé le 31 janvier 1119 . Le
nouvel évêque, Frédéric, fut sacré à Reims le 26 octobre ; peu
après son arrivée dans son diocèse il vint à Rolduc conférer l a
bénédiction abbatiale à Richer . Il ramena sans doute Raim-
baud avec lui à Liège . Richer mourut en 1122 .
Plusieurs érudits estimaient le texte du De vita canonica
perdu 23 ; à notre demande, Monsieur l'abbé Louis Augustus,
archiviste du séminaire de Rolduc, de passage à Munich, examin a
de plus près la correspondance Töpsl-Ernst et y retrouva la
copie envoyée à Töpsl de l'opuscule de Raimbaud : Clm . 26452 ,
fol . 540 vO-571 r0. Nous en avons fait exécuter un microfilm .
Malgré ses légers défauts, cette copie est d'une immense valeur,
puisque le manuscrit d'Aulne n'a pas été retrouvé jusqu'ici .
C'est d'après elle donc que nous publions ce texte inédit . Il com-
prend un prologue et quatre parties . A la fin du prologue Raim-
baud indique que les degrés de la vie spirituelle qu'il décrit son t
au nombre de quatre, alors que saint Augustin compte sept
activités de l'âme . Mais au début de la première partie du traité ,
Raimbaud explique qu'il néglise les trois premières activités et
18. Clm . 26443, P . 43-44 .
19. Clm . 26452, fol . 344-345 •
20. Clm . 26 443, p . 8 9 .
21. 01m . 26452, fol . 352, 409-410, 47 8 .
22. Par E . LAVALLEYE . Cfr t . II, Liège, 1838, p . 309-311, et t . III, Liège ,
1 8 39, p . 4- 11 .
23. Cfr Histoire littéraire de la France, t . XII, noue . éd ., Paris, 1859, p . 512-
516 ; P . BOEREN, Rodensia, t. III, Maastricht, 1 944, p . 95-97 .
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que donc le premier degré dans son traité correspond au qua-



















Contemplatio Contemplatorium contempler Dieu
La plus originale de ces quatre appellations est la seconde ,
Raimbaud l'explique : « non a statuendo tantum, imo a stando ,
dicamus Statorium » . Les exposés de Raimbaud sont super-
ficiels, truffés de citations de ou allusions à l'tcriture — surtou t
saint Paul—et saint Augustin ; il cite une fois Grégoire le Grand .
Il explique ce qui nous conduit à la contemplation, mais s'excus e
de ne pas décrire en quoi elle consiste exactement, puisque sain t
Paul et saint Augustin ne l'ont pas fait . Nous nous trouvons en
présence d'une oeuvre de jeunesse, qui intéressera le lexicologue .
Dans notre édition, nous avons indiqué une répartition con-
tinue du texte en quatorze numéros .
PROLOGUS .
[i] . — Venerabili Patri suo Richero Ecclesiae Dei, quae est
Rodae, Abbati Canonico, Reymbaldus sanctae Mariae sanctique
Lamberti Ecclesiae Leodiensis humilis filius, sic quibus praeest
prodesse, ut una cum ipsis ad gaudium dominicum per Evange-
lium 24 introeat : Euge . . . Rogas, immo rogando cogis, Richere
Pater Sanctissime, ut de vita, quam dicunt, sicut et vere est ,
canonica(m), aliqua colligens, arbitratu meo non solum quandam
ex his vivendi vobis comparem formulam, sed et in ipsa praeci-
pue quae diversitas, quae differentiae, qui, quotve Gradus sint
digeram ; quod, cum tam multorum ante me non sit praetermis-
sum diligentia, eorum praesertim, qui vitae ipsius habuerunt
experientiam, miror quomodo velut antesignanum in ea Tu me
arie constituis, in qua nondum militasse me noveris . Dices fortas -
24 . Matth ., XXV, 22 .
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sis, nec David pugnandi habuisse peritiam eoque vicisse felicius ,
quo in pugnando non suis, sed divinis nixus et usus sit viribus .
Scilicet hinc animositates vestrae sunt, his armis confiditis ,
his confligitis, his sapientiam, quae dicitur, confunditis, his
fortia, quae dicuntur, quasi ariete quodam conteritis, inde est
quod audetis plerumque quasi pedem conserere, rudes cum ins-
tructis, simplices cum peritis, illiterati cum philosophis, ind e
etiam est quod praesumens altiora me ut aggrediar, non jam
rogas, Pater Sanctissime, sed praecipis, Et quis ego aut quid ego
ut hanc mihi credas operam ? Sed audivi a multis obedienti a
quantae virtutis sit, quo modo plerumque, quod videtur im -
possibile, sicut credenti 25, sic et obeclienti, fiat possibile . Nec
mirum, si quod suum est fides aliquando obedientiae communicat ,
quippe cum quadam quasi affinitate coniuncta haec sint, u t
nec per fidem recte dicatur vivere qui non obedierit, nec vere
obediens sit quisquis fidem rectam non habuerit . Ne ergo infi-
delitatis vel meo hoc argumento arguar, obedire non renuo ,
obedire non recuso ; quod injungis, Pater Sanctissime, humiliter
suscipio sed quam ultra vires est quod adeo .
Cave, ne si quando cum Moysi orare destiteris, forti praesidio
quasi ante Amalech me destitueris . Nec enirn deerunt qui
indignentur quod talia praesumpserim, quique allophilorum
crudelitate verbis acsi telis me confodient, si quidem praeclara m
hanc materiam aut sententiarum rigore subnervaverim, aut
exangui ut ajunt stilo obfuderim. Ceterum superbia istorum et
contumacia exclusa, parvulis tantum in Christo, quibus lact e
adhuc opus est, non solido cibo, authoritate Tua verbum ho c
communico . Nec enim, ut monet Augustinus 26 , recedit de pecaor e
cogitatio gallinae illius, quae languidulis plumis teneros foetu s
operit et susurrantes pullos contracta voce advocat, cujus blanda s
noces et alas refugientes superbi praeda saepe fiunt alitibus .
Tuis ergo, Pater Sanctissime, fretus precibus exequar, quod
jubes, sic quidem quo potero brevius ut nec valeam luculentius .
Quatuor autem id partitionibus si potero fieri disposui, quarum
quaeque pro status sui proprietate ac definitione nomen sor-
tietur proprium : Prima videlicet Purgatorium, Secunda Stato-
25. Cfr Marc ., IX, 22 ,
26. De catechizandis rudibus, chapitre X (P . L., 40, col. 322) .
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rium, Tertia Appetitorium, Quarta Contemplatorium . Quem-
admodum Rhetores ajunt, quia omnis quaea ratione suscipitur
de aliqua re institutio debeat a diffinitione proficisci ut intelli-
gatur quid sit id de quo disputatur . Fecit hoc Augustinus in
Libro de Quantitate animae 27 , de septem ejusdem animae gra-
dibus sive actibus disserens, ipsos namque gradus vel actus
innumerabilibus modis appellat dividique posse dicit, et in
tanta copia modorum uti quoque posse, quo se congruenter ut i
existimat, quod et fecit ipse cum ex his Primum vocavit Ani-
mationem, Secundum Sensurn, Tertium Artem, Quartum Vir-
tutem, Quintum Tranquillitatem, Sextum Ingressionem, Sep-
timum Contemplationem . Dico et hoc modo posse appelari 28 :
de Corpore, per Corpus, circa Corpus, ad se ipsam, in se ipsa ,
ad Deum, apud Deum . Et sic : pulchre de allo, pulchre per aliud,
pulchre circa aliud, pulchre ad pulchrum, pulchre in pulchro ,
pulchre ad pulchritudinem, paucisque interpositis, imo, inquit ,
volai toties et tot ista signare vocabulis ne quem moveat, cur alii
aliis nominibus eadem vocant, aut aliter partiuntur et ne ob ho c
aut fila aut ista linprobent .
Non sit igitur, Pater Charissime, qui mihi succenseat, quod
Gradus sive Actus istos sic distinguo, sic distribuo, quod tot
modis eos appello, tot nominibus tot vocabulis eos designo ;
non meum hoc exemplum est, in hoc, ut audisti, Augustinu s
praecessit, in hac autem forma nobis extitit, quern etsi non, ut
debeo, tarnen pro modulo meo hic subsequor ut valeo . Bonum ,
ait Apostolus 29 , bonum aernulemini in bono .
DE VITA CANONICA LIBELLUS GRADUUM, QUEM DICUNT
COMTEMPLATORIUM, CUIUS PRIMA PARTITIO HAE C
EST QUAM VOCANT PURGATORIUM .
[2] . — Igitur vitam Canonicorum juvante Deo suis distinctio-
nibus descripturi, unde competentius ducamus exordium quam
uncle correctionis, conversionis, bonitatis, totiusque vera e
laudis habent initium ? A sordibus saeculi animum abstrahere ,
27. Cfr le chapitre XXXV de cet ouvrage .
28. Ibid. (P . L ., 32, col. 1079) .
29. Gal ., IV, r8 .
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prorsus eum eiaculare, mundissimum et comptissimum reddere ,
quartus file animae gradus est cui nos Augustinus insilire prae-
cipit . Nimirum quod ex eo bonitas omnis incipiat omnisque vera
laus initium et originem habeat . Suis igitur distinctionibus u t
promisimus vitam Canonicorum descripturi insiliamus quarto
huic gradui animae, cui si volumus dare nomen proprium pro-
prius non habemus quam purgatorium . Quod de primo gradu ,
de secundo, de tertio dici potest non fecit ad propositum ; quippe
cum non valeamus ad summum bonum animae per id quod nobis
cum arbustis, cum bestiis, cum carnalibus adhuc hominibu s
commune est conscendere . De vi auteur et potestate quam i n
his anima habeat Augustinus hic non siluit, cum videlicet de
quantitate ipsius disserens sic a tribus earn inferioribus sensim
et gradatirn in hune qui quartus est gradum evexit, ut non de-
sisteret, durn incrementis earn congruis ad. septimum usque
provexerit . Sed aliud est de quantitate animae propter ipsam
quantitatem dignoscendam agere, quod fecit ipse, dum seriatim
de septem ejus gradibus disseruit ; aliud quod intendo hic osten-
dere : a quarto videlicet gradu infus incipe quisquis ad id quo d
summum est vivendo intendit pertingere .
Quisquis igitur in hac professione Canonica veterem se pro-
fitetur hominem cum actibus suis deponere, novumque induer e
qui secundum Deum creatus est in ipso non jam quarto, — quar-
tus enim est fatemur, sed hoc veteris et jam depositi homini s
considerationem, — in ipso inquam non jam quarto, sed novi
hominis respectu primo gradu animae stans tarn animam quam
habitum veterem projiciat humilitatemque animi corporis humi-
litate contestans, corde contrito et humiliato novus jam homo
clamet ad Deum et dicat 30 : Cor mundum crea in me Deus et
spiritum rectum innova in visceribus meis . Spiritus enim rectus
est quo fit ut anima in veritate quaerenda deviare atque errare
non possit, qui profecto spiritus in anima non instauratur nisi
prius cor mundum fuerit, id est : nisi prius ipsa cogitatio ab
omni fete rerum mortalium sese exhibuerit et . . . 31 . Ut ergo i n
isto instauretur spiritus, quemadmodum audistis, ad quaeren -
30. Ps L, 12 .
31. Ces points figurant dans le manuscrit indiquent que le copiste n'a p u
lire un ou plusieurs mots .
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dam veritatem necessarius Stans in hoc purgatorio clamet .
Clamet ad Deum novus hic homo : Cor mundum crea in me Deu s
et spiritum rectum, innova in visceribus meis . Qui vero hujusmod i
est, si certa hujus sui status vel gradus vult scire indicia (nesci t
enim interdum homo, quid sit ipse homo), ex his facile id poterit
si mundi bona sua non reputat, si mala ejus patienter tolerat ,
si bellum indixit vitiis, si nullis capiatur illecebris, si nulli velit
quod sibi nolit, si auctoritatem recipit, si omnibus per humili-
tatem se subjicit, si denique semel obedientiae traditus nihil
sibi juris in se ipso retinuit, quando virtutum hoc quasi cunis
stipatus ipse incedit . Quid putatis de his quae videntur esse
judicet ? quid gloriam, quae gloria tantum est reputet ? quid
mundum si vel totus sibi conferatur aestimet ? Vanitas vani-
tatum, dixit Ecclesiastes 32, et omnia vanitas . Nunquid et huic,
cum sic quidem proficere coepit, vox eadem non competit ?
Et tarnen in hoc praeclaro actu vel statu animae inest adhu c
labor, et contra huius mundi blanditias et molestias magnus
accerimusque conflictus .
[3] . — Quamdiu auteur qui status hujus sunt sive molestii s
sive blanditiis his purgantur, quo mortem metuunt vehementius ,
eo ne his succumbant moliuntur et nituntur fortius ; siquidem
et isti mortem metuunt sed inaequaliter sed dissimiliter, utiqu e
tarnen pro captu suo non irrationabiliter ; qui ex his purgation
est eo minus mortem metuit, quo acutius vel al) iniquis hanc
sibi inferri iniquurn non esse intelligit, nec hoc dico quod car-
nem adhuc gestans judicium Dei sic ad liquidum videat, verum-
tamen tanta Dei prudentia justitiaque dispensari et gubernari
omnia credit ut nulli prorsus mors inique accidere possit, etia m
si forte earn iniquus intulerit . Hac enim ratione colligit, quid -
quid sibi quomodo mori accidere possit . Sic quippe fidei ac spei
bonae anchoram fixit, ut sicut non de morte huiuscemodi, si c
nec de lapsu vel caso quolibet peccati per gratiam Dei despe -
raverit . Scifi enim, quarn verum sit, quod scriptum est 33 : Septies
cadit justus et resurgit, et quia sic peccator quacunque die in-
gemuerit, salvus erit ; sicut justus, quacunque morte praeoccu -
32. I, 2 .
33. Prov ., XXIV, 16 .
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patus fuerit, in refrigerio exit . Quod auteur vel ab iniquis mortem
inferri iniquum non sit, in Libro de Natura boni Augustinus 3 3
ostendit cum dicit : Naturae Dei noceri omnino non potest, nec
alitai naturae sub Deo noccri injuste potest, quia et cum peccando
aliqui injuste notent voluntas injusta ipsis imputatur, potestas
auteur qua nocentia permittuntur, non est nisi a Deo : qui et ipsis
nescientibus novit quid illi dati debeant qui bus eos nocere permittit .
Haec et hujusmodi considerans ex his qui purgantur, purgatio r
eo ut diximus, minus mortem metuit quo acutius vel ab iniqui s
hanc sibi inferri iniquum vel inordinatum non esse intelligit . Qui
vero ex his minus purgatus est eoque adhuc formidolosior de hac
Dei prudentia et justitia, nescio quo pacto, tanto credit diffici-
lius, quanto metus quidem nimietate de hac quaerit, et si non
diligentius tarnen sollicitius . Et quid difficilius quam et mortem
metuere et ab illecebris hujus mundi, sicut ipsa pericula postulant ,
temperare ? Revera si per se esset alterum horum nimis afficeret .
Ut enim de conflictu molestiarum blanditiarumque taceamu s
mortis, timor sic afficit, ut vix aut nunquam fuerit . Qui si fieri
possit, aut omnino mori noluerit aut non mortem saltem differri
noluerit, quia ipse Dominus in se ipso ostendit, cum dicit 35 :
Pater, si fieri potest, transeat a me calix iste, veruntamen non sicut
ego volo, sed sicut tu . Per quos satis claret, quia secundum carnem
exhorruit, in quo tarnen se Patris totum arbitrio subjicit . Con-
sonat etiam in hoc B . Augustinus in Libro de gratia novi Tes-
tamenti, cum dicit : Mortis diem omnes quidem a„futurunn sciant,
et tarnen eum omnes aut pene omnes differe conantur, etiam qu i
post mortem se beatos credunt esse victuros . Tantam vini habet
carnis et animae dulce consortium . Sic de dilatione . Quod autem,
si fieri possit, nec unquam mori velit homo ; idem in eodem tes-
tatur cum dicit : Mentis ration concupicit homo dissolvi et ess e
cum Christo 3G, 'sed sensu carnis refugit, et si fieri possit non vul t
expoliari, sed supervestiri ut absorbeatur mortalis a vita, ut ab
in firmitate ad immortalitatem etiam ipsum corpus sine morte
media transferatur . Ecce quomodo mortis timor vel Bolus, ut
diximus, devastat et afficit, ut etiam in magno illo accerimoque
34, Chapitre XI (P . L., 42, col . 555) .
35. Matth ., XXVI, 39 .
36. Cfr Philipp ., I, 23 .
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blanditiarum molestiarumque discrimine sine juvante gratia
Dei tanto nunquam si quis agat circumspectius, quanto ab hac s e
vita subtrahi ne formidat celerius .
[4j . Iste iste, Carissimi, conflictus file est magnus et accerimus ,
quern contra hujus mundi blanditias et molestias diximus adhuc
in hoc statu esse, quem primum hic in vita Canonica ordinavimu s
ut forsan improprie statim nominaverimus . In quo vix quisquain
sic statui valeat ut etsi aliquando inevulsus tarnen inconcussus
permaneat ; cui igitur jam gradum istum auxilio Dei obtinuistis ,
ne f atigemini, ut monet Apostolus 37 , animis vestris deficientes ,
verum ea quae retro sunt obliviscentes, in ea, quae priora sunt 33 ,
vos extendite, fixum tenentes : quia qui coepit opus bonum in
vobis, perficiet 3°, siquidem perseverantes in proposito gratiae
Dei 4° et non tantum libero innitamini arbitrio . Memores esse
debetis illìus, qui cum suum putaret esse bonum, quod ei sic
abundabat ut non moveretur, dicebat 41 : Non movebor in aeter-
num, sed ut ostenderetur ei, cujus esset illud de quo tanquam
de suo coepit gloriari ; paululum gratia deserente, admonitu s
dixit 42 : Domine in voluntate tua praestitisti decori meo virtutem ,
avertisti /aciem team a me et }accus sum conturbatus ; ut quodam-
modo gratia huic et adesse videretur, cum abfuit, et abesse
cum affuit, nimirum cum et in abunduntia illius sese extollen s
caderet, et in absentia humilians resurgeret, nisi quod non liquet
satis, praesente gratia qualiter hunc elatio titillaverit, eadem
absente qualiter humilitas submoverit . Consideranda igitur
hic est conditio rationalis creaturae, cujus eo prorsus est liberta s
arbitrii, ut juvari quidem valeat, cogi vero nisi lege et ratione
conditionis roborata non valeat, nempe quod ejus esset meritum,
si liberum merendi non accepisset arbitrium ; nec tarnen mereri
earn diximus sine gratia simpliciter per arbitrium, sed sequimur in
quantum possumus Apostolum, qui cum dixisset 43 : Gratia Dei
37. Hebr ., XII, 3 .
38. Philipp
. , III, 13 .
39. Ibid ., I, 6
.
40. Cfr Rom ., IV 55 .41. Ps . XXIX, 7 .
42. Ibid., 8 .
43• I Cor ., XV, io .
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sum id quod sum, ut ostenderet et liberum arbitrium, mox ad-
didit : Et gratia efus in me vacua non fuit, nam plus illis omnibus
laboravi . Et mox subintulit : Non ego autem, sed gratia Dei mecum ,
idest : non ego solus, sed gratia Dei mecum . Ac per hoc ait Au-
gustinus 44 : Nec gratia Dei sola, nec mise solus, sed gratia Dei
cum illo . Assistricem igitur sibi hanc gratiam et coadjutricem hic
quoque advolvit, habuit cui, quia de se praesurnens ut poterat
et debuerat, non incubuit . Forti robore destitutus misere satis,
sed et juste quidem corruit . Allisus itaque sicque commone-
factus 46 : Domine in voluntate tua praestitisti decori meo virtutem,
avertisti faciem tuam a me et factus sum conturbatus . Nimirum
per hoc innuens se demum recognoscere accepisse praestitum,
in cujus amissione non sine sua conturbatione aversum sib i
sentiret Dominum. Per liberum itaque arbitriurn etsi ruinam
suam agnoscere potuit, sed tarnen conturbari satis de hac fill e
Domini aversione nisi per inspirantem gratiam non potuit .
Uncle qua prius elatum deseruerat cum caderet, humiliatum mox
gratia magis etiam humiliat, ut relevet . Quod si quaeritur deserta
primum et quasi repulsa quornoclo sit iterum praesto illi fuerit
gratia, de hac re nescimus quod alia sit ratio vel rationis redditio ,
nisi quia ipsa est gratia : seseque in hoc exhibuerit ut gratia ,
ut vere incle sit, quod sit et dicta sit gratia, quia nec detur
nec reddatur nisi gratia . Quid ergo ? Non appeternus gratiam,
quoniam sic est ultranea non expetemus earn quoniam sic es t
gratuita ? Securi erimus, quia nullatenus nobis adveniat, quod
plerumque a se rnagis exscita, quam a nobis ascita, veniat e t
quia non se subducat : quoniam in multis perseverat ? Recte
satis ita sentiremus si et semper sic se exhiberet et in omnibus .
Sed nunquid ab illo non recesserat qui ut frequenter jam audistis :
Domine, clicebat, in voluntate tua jraestilisti decori meo virtutem ,
avertisti faciem tuam a inc et factus sum conturbatus ? Revera cum
isto fuerat, isti magnum virtutum decorem praestiterat, istu m
in magnam spiritualium divitiarurn abundantiam extulerat :
sed cum sibi hoc et non illi miser iste attribuere non timuit ,
dicebat enim 46 : Non movebor in aeternum, sic repenti motus est
ut non solum, in quo eminebat sublimi non perstiterit, verum
etiam in imum, sic ut nec prius ita fuisset, descenderit .
44. De gratia et libero arbitrio, chapitre V (P. L,, 44, col, 889) .
45. Ps . XXIX, 8 .
46. Ibid ., 7
.
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Hunc ergo, Carissimi, hunc semper prae oculis habentes 47 :
Servite Domino in timore et exultate ei cum tremore, a prehendite
disciilinam nequando irascatur Dominus et fiereatis de via justa .
Animadvertite, quid dixerit, cum diceret hic Psalmista : Ne-
quando irascatur Dominus . Nequaquam ait : et non veniatis ad
iram justam, sed et : Pereatis de via justa ? Ad viam enim justam
jam isti venerant, in via justa jam erant, per viam justam ja m
incedebant ; uncle nequando irasceretur Dominus et de via ist a
justa perirent monebat instantissime : ut Domino in timore
servirent . Servite igitur et vos, Carissimi, Domino in timore et
exultate ei cum tremore, et quoniam juvente gratia jam et vos
ad viam istam justam venistis, jam in via ista justa estis, ja m
per viam istam justam contendetis, non ascendat in cor ut cum
abundanti ille dicatis 48 : Non movebor in aeternum, immo, ut
coepistis, gratiae incumbite, pro certo scientes, quia sola haec
est quae per accerrimum istum blanditiarum melestiarumqu e
conflictum vos possit educere ; difficilis profecto plenusque an-
gustiarum transitus iste est, ideoque sic monemus, sic ammo-
nemus, sic terremus, fatemur plane terremus, sed non deterre-
mus ; volumus enim augere timorem, ut et augeamus sollicitu-
dinem, quae procul dubio tanto vobis est necessarior quanto
conantibus ad propositam spem per mundi hujus illecebras via
vobis sive transitus est difficilior. Haec difficultas est, de
qua dicebamus superius, nihil esse difficilius quam ab illecebris
hujus mundi, sicut pericula ipsa postulant, temperare . Verunta-
men, Carissimi, tanta est anima, ut etiam hoc possit sane adju-
vante gratia Dei, cui se se in opere tam difficili purgationis suae
adjuvandam et perficiendam piissime tutissimeque commitit .
Haec de purgatorio, prima videlicet gradu vitae Canonicae ,
praelibavimus, restat ut conemur ad secundum, non quomod o
nosier spiritus sed quomodo nos, fratres Carissimi, precibu s
vestris duxerit ac deduxerit Dominus .
47. Ps . II, I 1 -I2 .
48. Ps . XXIX, 7 .
6 9
EXPLICATA PRIMA, SEQUITUR PARTITIO SECUND A
QUAM NOMINANT STATORIUM .
[5] . - Si recte, Carissimi, animadvertistis, quae de primo
gradu vel statu vitae Canonicae disseruimus, quod, ut speramus ,
fuistis, scimus consequenter vos intelligere, quia non impropriu m
ei vocabulum indidimus, cum purgatorium eum nominavimus ,
quod si a purgando, eo quod in ipso positi purgentur ; gradum
seu statura ilium et vos recte censetis vocari Purgatorium . Cur
non igitur simili eademve ratione hunc quoque qui sequitur ,
quo jam initiati et purgati roborantur et statuuntur, non a
statuendo tantum, imo a stando, dicamus Statorium ? Sed audis-
tis modo, cum de primo hoc gradu seu statu ageremus, quomod o
nullus omnino in eodem statu, etsi forte inevulsus tarnen incon-
cussus permaneat . Incertum itaque est, utrum esse alicujus
in ille, recte statum nuncupemus, praeserim cum statum a
stando dicamus et nullum in eo stare, verum omnes nutare ac
titubare videamus ; ast ne videamus destruere, si quid est, quod
hic fecimus, statum in eo faciarnus, sed talem esse, qui tarnen
status absolute dici non possit, consideratione quidem et collation e
hujus quem subjungimus, quem ei substituimus, quem, se d
nescio si recte satis, a stando Statorium dicimus . Differunt
nempe in hoc qui duobus his in gradibus sunt, quod videlicet
non potest non cadere, qui fuerit in Purgatorio, et potest non
cadere qui hoc steterit in Statorio . Quemadmodum aliud es t
prorsus non posse mutari et aliud non mutari, cum possit mutari ,
et quidquid simile huic inveniri poterit ; et quod nisi esse De i
gratiam dicimus, cujus et absentia fiat ut cadens non possit non
cadere, et praesentia fiat ut non cadens possit non cadere, ut
importet bonum gratiae per absentiam, quod malum culpae dat
per praesentiam ; contraque bonum gratiae det per praesentiam,
quod malum culpae dat sed per absentiam . Nec enim peccatum
aliud esse dicunt quam absentiam justitiae ubi esse debuerat ,
quanquam non eadem omnino in justitiam cadat diffinitio .
Quis enim locus est ubi peccatum esse debeat, ut recte quoqu e
quasi reciprocem, non aliud esse justitiam quam ubi esse debuerat
peccati absentia ? Sicut essentialiter, sic et inseparabiliter justitia
in Deo est . Quid igitur ? Quomodo vera in eo illa justitiae de-
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finitio absolute dici et esse justitiam ; ubi esse vel debuerat ve l
poterat peccati absentia ? Non ideo erit justitia quia talis in eo
non est peccati absentia ? Et tarnen verum illud est peccatum,
ut ajunt, non aliud esse quam ubi esse debuerat absentia justi-
tiae . Sicut lux, ubi non est, non aliud est, si quid tarnen est, quam
tenebrae. Unde modo cum de culpa disserebamus et gratia, quod
videlicet per praesentiam vel absentiam daret vel auferret altera ,
quod simili modo daret vel auferret altera . Miseram satis anim i
humani considerabamus inconstantiam, quae sorte varia mod o
gratiae modo culpae fiat obnoxia ; nec tarnen haec dicentes deseri
prorsus ac semper dicimus a gratia quoscunque titillat culpa : non
sic ad vivum, ut ajunt, resecamus, nisi et Apostolus omnimodi s
gratia caruerit cum stimulo carnis quasi colaphizantem se Ange-
lum Sathanae sustinuit . Ast gratiam seu gratiae ipsius custodiam
hoc ipsum ipse sibi fuisse perhibet, cum dixit 49 : Et ne magnitudo
revelationum extollat me, datas est mihi stimulus carnis meae an-
gelus Sathanae qui me colaphizet, propter quod ter Dominum ro-
gavi, ut auferetur a me, et dixit mihi Dominus : su cit tibi Paul e
gratia mea . Ecce habemus, Carissimi, quia gratia et ille non ca-
reat, qui et sibi non tentari adhuc per carnem non potest, no n
consentire tarnen aliquando per gratiam potest . Unde illud
quoque Apostoli est b0 : Fidelis Deus, qui non patitur vos tentari
supra id quod fiotestis, sed faciet cum tentations etiam proventum ,
ut possitis sustinere . Differt igitur in his, ut diximus, qui duobu s
his in gradibus sunt : quod videlicet non potest non cadere ,
qui fuerit in Purgatorio, et potest non cadere, qui hoc statui t
in Statorio, ut non incongrue duo nobis in his status Adae re-
praesententur . Primus videlicet in eo, qui hoc steterit in Statorio ;
posterior in eo, qui haeret adhuc et laborat in Purgatorio . Ete-
nim ex quo parens iste noster in hanc vallem lacrymarum decidit ,
in locum quern posuit, et ipse poena quidem peccati non potuit
non cadere, quem tarnen ut nostis sic bonus suas Condito r
condiderat, sic constituerat, ut possit non cadere quamdiu, ut
diximus, ipse non vellet cadere . Sed nolo sic intelligatis quatenus
per se sola filia ac simplici voluntate praestare quiverit, Pela-
gianus ita ne fuerit . Sic enim Augustinus in Enchiridion primus
49.II Cor ., XII, 7-8 .
50. I Cor ., X, 13 .
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inquit 51 : Homo in Paradiso ad se occidendum relinquendo fusti-
tiam idoneus erat per voluntatem, ut auteur ab eo teneretur vita
justitiae, parum erat velle, nisi tille qui fecerat eum adjuvaret .
Profecto comitantem illius habebat gratiam, per quam possi t
non cadere, quamdiu, ut diximus, ipse non vellet cadere . Non
incongrue igitur ut praemissurn est comparantur ei, qui emer-
gentes de Purgatorio, j amque hoc in Statorio stantes, sic profe-
cerunt, ut cum prius non possent non cadere deinceps possunt
non cadere, nisi quod in hoc plerumque quibusdam ex his meliu s
est, quam file fuerit : videlicet quia non solum datum est ei s
posse non cadere, quod etiam ille potuit, verum quod optabiliu s
multoque praestantius est : non cadere, quod ille non habuit .
Testatur hoc Augustinus ad Valentern in libro de Correption e
et Gratia cum dicit 52 : Primo homini qui in eo bono, quo factus
est rectus, acceperat posse non peccare, posse non mori, posse ipsum
bonum non deserere, datum est adjutorium perseverantiae, non
quo fieret ut perseveraret, sed sine quo per liberum arbitriu m
perseverare non posset . Nunc vero sanctis in regnum Dei per gra-
tiam praedestinatis non tale adjutorium perseverantiae datur ,
sed tale ut eis perseverantia ipsa donetur, non solum ut sine isto
dono perseverantes esse non possent, verum etiam ut per hoc donum
non nisi perseverantes sint . Et licet tentatio sit vita humana super
terram, non tarnen ultra serviant peccato quod est ad mortem ,
id est fidem quae per dilectionem operatur non deserent usqu e
ad mortem .
[6] . —Hic ille gradus, Carissimi, in quern quisquis tandem quas i
per ignem evaserit, cum prius, ut saepe dictum est, non posse t
non cadere, auxilio gratiae deinceps incipit posse non cadere ,
periculosisimumque locum praetervectus tanto ne recidat, obser-
vat instantius quanto evasisse se recolit laboriosius . Et quid istud
est nisi post partum in doloribus ad virum suum mulieris conver-
sio ? sic enim post transgressionem mandati Evae denuntiabat
Dominus 53 : In dolore paries folios tuns et erit tibi conversio ad
virum tuum, et ipse dominabitur tui . Quod non carnaliter tantum
sed et spiritualiter intelligens Augustinus : Lex enim, ut ait ,
51. Chapitre CVI (P . L ., 40, col. 282) .
52. Chapitre XII (P. L., 44, col . 937) .
53. Gen., III, 16 .
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spiritalis est, Secundo Libro contra Manicheos dicebat : Quid
sibi vult quod posteaquam dictum est : in dolore paries filios, et
additum est : et erit tibi conversio ad virum tuum et ipse tui domi-
nabitur ? Nisi quia illa pars animae quae carnalibus gaudiis tene-
tur, cum matant consuetudinem volens vincere passa /uerit di ficul-
tatem ac dolorem acque ita peperit consuetudinem bonam, cautiu s
jam et diligentíus ration obtenaperat tanquam viro et ipsis quasi
erudita doloribus convertit se ad rationem et libenter servit jubenti ,
ne iterum in aliquam perniciosam consuetudinem difluat . Quis-
quis igitur auxilio gratiae in gradum hunc evaserit, ne deincep s
quasi filios in dolore pariat, ad talem necesse est convertatu r
virum, ejusque non subterfugiat sed fideliter amplectatur e t
exoptet regimen et dominium . Quid enim, nisi perstiterit, gradum
hunc obtinuisse proderit ? Ab hoc tipice tarnen cum ad destinatum
locum tendent infelicem illam uxorem Loth recidisse legimus 54 :
quae praemonita ne vel respiceret quod evaserat, dum monitum
non tenuit, miseri nimis, ut noscis, in salis stanculum transiit .
Sed o felicem terque quaterque beatum virurn ejus Loth ! Quanto
hic annisu, quantaque celeritate potuit praemonitus inreflexi s
oculis montem in quo jussus fuerat salvare animam consorte
neglecta subiit, nimirum j am tunc innuens, quod clamat nunc
Evangelium 55, melius videlicet esse unum oculum habentem
intrare ad vitam quam duos habentem mitti in gehennam . Eo
igitur, Carissimi, similitudinem, eo nunc congruentam ban c
spettare noveritis, ut ad Appetitorium, ad gradum videlicet
proximum, de Purgatorio quodam profectu virtutum transeuntes
per hoc Statorium sic intelligamus tota hac via stalibes in progre
-
diendo esse debere : non ut omnino non possint cadere sed ut
quod j am saepe diximus, possint non cadere . Quos enim a Pur-
gatorio gratia traxit in Statorio isto, non quidem ut non possint
cadere constituit, sed sic ut deinceps possint non cadere restituit ,
quanquam ut superius diximus praedestinatis quidem in regnum
etiam non . . . b6 cum illo beato Loth dederit quod et primus fil e
noster Parens sic Evangelicus non extitit . Vere beatos nos, vere
feliciter conditos, si enim non relatus et secutus esset uxorern ,
54. Gen ., XIX, 17-26 .
55. Cfr Matth ., XVIII, g .
56. Ces points figurant dans le manuscrit indiquent que le copiste n'a pu
lire un ou plusieurs mots .
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et in eo statu quo conditus fuerat permansisset, teste Augustino ,
sine ullo mortis et infelicitatis experimento accepisset illam merito
hujus permansionis, beatitudinis plenitudinem, qua et sanct i
Angeli sunt beati, idest ut cadere non posset ulterius .
[7] . — Nunc autem dicit Apostolus 67 : Quia fier unum homi-
nem in hune mundum peccatum intravit, et per peccatum mors e t
ita in omnes hommes pertransiit, nisi quod redemptionis repa-
rationisque nostrae Sacramentis jam in id. gratia nos restituit ac
statuit, ut cum ad Statorium hoc perveniamus non solum possi-
mus non cadere, quod et ille ante casum potuit, verum etiam
in praedestinatis quibusdam non cadamus quomodo ille cecidit .
Nec tarnen dicimus quin et hujusmodi plerumque cadent . Verum
divina sic pietas virtutem his in infirmitate perficit, ut magis
videantur surrexisse qui sic ceciderunt, quippe cum humiliore s
instructiores fortioresque resurgunt, quam ante casum fuerint .
Diligentibus enim Dominum omnia cooterantur in bonum b8 ,
usque adeo ut etiam si qui eorurn deviaverint et exorbitaverin t
hoc ipsum eis Deus faciat proficere in bonum, dum discunt in
hurnilitate ista non gloriari, sicut gloriabatur qui dicebat i n
abundantia 55 : Non movebor in aeternum . Ast non vocatorum
omnium immo perpaucorum electorum istud est, non quali s
erat Judas qui illatus est ut sese innecteret et suspenderet, sed
qualis Petrus, qui tentatus est ne de se praesumeret, Paulu s
qui colaphizatus est ne se extolleret, Thomas qui concussus est
ut firmior existeret . Proinde, Carissimi, si vultis ad Appetitorium
de Purgatorio per hoc transire Statorium, cum beato Loth in-
trate prius Civitatem pusillam 6D si non significativam sed tarnen
significatam, si non corporum reparatricem tarnen morum cor-
rectricem, si non mercibus confertam tarnen virtutibus refer-
tam. Et vultis scire : quae sit pusilla filia civitas ? Magna est
humilium Dei humilitas, quae mirum in modum tanto semper
maior erit quanto humili.or fuerit . Sicut ejus oppositum, qu o
magis intimuerit, eo magis semper inlabescens deficit . Hac via
bene incedetis, hoc calle non offendetis ; hoc itinere sic demurn
57. Rom ., V, 22 .
58. Ibid ., VIII, 28 .
59. Ps . XXIX, 7 .
6o . Cfr Gen ., XIX, 26 .
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pervenietis siquidem praedestinatorum in regnum felicitate con-
tendentes accipietis etiam non cadere quibus interim hic datum
est hoc in Statorio posse non cadere .
INCIPIT TERTIA QUAM DICUNT APPETITORIUM .
[8] . — Proximo capitulo, flante vel afflante Spiritu Sancto ,
cum de Purgatorio disserendo magis quod dolemus, quam vivendo
transissemus ad Statorium, diximus eum qui Purgatorium peri-
culosissimum videlicet locum praetervectus esset ; tanto ne
recederet observasse instantius, quanto se recoleret evasisse
laboriosius 61 . Si ita est aut verum aut verisimile est, quia timor
hanc ei observantiam diligentiamque indixerit ; qui enim semel
cum difficultate et periculo evaserat non mirum si in idipsu m
ac si in rediviva incendia recidere formidabat . Scire autem
vellemus quid suam timori in hoc operam authoritatemque corn-
municaverit . Si dicimus quia charitas, sic enim multoque am-
plius interdum amare quam timore a nostris excessibus rese-
camur . Contradicit nobis Joannes Apostolus ubi ait G2 : Timor
non est in charitate, sed i5erfecta charitas foras mittit timorern . Ecce
quomodo eum mittit foras, quomodo cum timore nihil habet
commune charitas . Quid igitur ? Si charitas simul cum timore
observantiam hanc illi non indixit, quid reliquum est, quod in
hoc timore se conjunxerit ? Aut nunquid solus id timor per se
non posuit, quod tantopere quaerimus ? Quo id adjuvante perfe-
cerit ? Profecto non potuit quippe qui per se eos nonnunquar n
qui minus possunt non solum non adjuvat, sed et fortes plerosqu e
cum rnultus forte ingruerit secum praecipitat, nihil enim cum
per se fuerit, timore hoc ignoravimus, hoc licet hinc perpendas .
In rerum natura quidquid est eo stabilius est, quo fortius est .
Solus timor ut languor, quo fortior fuerit eo citius corruit, ut
per quod fere differt ab omnibus, in eo sit abjectior omnibus ,
et sua sic ista instabilitate damnabilis qui in ea tali es t
singularitate non tam mirabilis quam miserabilis . Rursus, sicut
nihil est, quamdiu in hoc statu est . Timore hoc ignoravimus ,
sic cum ingrandescens adhuc et invalescens se transformaveri t
61 . Cfr le début du numéro 6 de cet ouvrage .
6a . I Jo ., IV, i8 .
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et zelus in furorem transierit, nihil omnino est illo audaciu s
quidquid enim periculosius est nonnunquam consultius reputat .
Uncle fit, ut, sicut non nulli oblato periculo ex desperatione ,
aliquando tarnen sub nomine virtutis, ut ille in libro Macha-
baeorum 83 Raxias vel Razias ipse sibi vitam aliquo mortis
genere praeripuit . Sic miseri quidam considerata morum suorum
enormitate timore hoc in desperationem incidentes jam ante
judicium ipsi de se judícant, nec attendentes illud 64 : Quis sci t
si convertatur et ignoscat Deus, dum in se ipsi sua impoeniten-
tia magis magisque provocent . Damnati siquidem spiritu illo
blasphemiae, qui secundum Evangelium neque in hoc saeculo
neque in futuro remittitur . Talis, Charissimi, talis timor iste est ,
de quo tarnen quasi nescientes quaerebamus superius . Solus
ne hic non recidendi observantiam illi indixerit, qui Purgatorium
periculorissimum scilicet locum praetervectus, tanto recidere
observasset instantius, quanto se recoleret evasisse laboriosius .
Quanquam enim per se existens in utramque partem, ut audistis ,
vehementior sit quam expediat, tarnen bono virtutis aliquando
compositus veneni ad se trahit similitudinem . Quod simpliciter
quidem haustum enecat, confectum vero — ut norunt medici
vel phisici — non mediocriter plerumque adjuvat . Hoc atten-
denies diximus superius scire nos velie quid sirnul cum timore
isto praemonuisset, ne qui laboriose evaserat recideret, nis i
forte majori meliorique se persuasus et animatus majora ac
rnediora operari praesumeret . Cum id ageremus conjectantes de
charitate quaerebamus ipsa ne esset, quae timori authoritatem
in hoc operamque communicaverit, solet enim ipsa sempe r
suadere quod pium, quod bonum, quod utile est . Cum subito
e regione audivimus Joannem Apostolum dicentem timorem
non esse in charitate, sed perfectam charitatem foras mittere
timorem . Quid igitur hic dicemus ? Si charitatem a pietati s
hoc officio excipimus, cum caeterae virtutes ad ipsam respi-
ciant, et ab ipsa prodeant, quid praeter hanc erit, quod ad
bonum hoc timorem animaverit ? Retractemus ergo, si placet
adhuc, nec praetereamus sic Apostoli hujus verba, quibus timo-
rem dixit non esse in charitate sed perfectam charitatem fora s
63. Cfr II Machab ., XIV, 37-46 .
64. Jon ., III, 9.
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mittere timorem. Si forte patiantur charitatem et timorem ali-
quatenus, aliqua parte, aliquo fine, sese contingere : Timor ,
dixit Joannes ß6 , non est in charitate, sed perfetta charitas fora s
mittit timorem . Quid hoc, beate Apostole ? Cordisne nostri tu
stuporem an tuorum nos verborum confusionem causabimus ?
Cum dixisti : timorem non esse in charitate, cur statim repetist i
vel forte addidisti : charitatem timorem foras mittere ? Estne
hoc quod dixeras, repetere idemque propter aliud dicere, aut
idem sed dissimiliter licere ? Sed persuasilibus humanae sapien-
tiae verbis loqui non niteris ut verborum affettando facetias
quasi concionator popularis auribus audientium influas ; habeo
enim, ut coapostolus tuus Paulus 66 dicebat : thesaurum istum
scientiae Dei in vasis fictilibus, nec magnopere quaeris qua ho c
simplicitate eroges, attendens praecipue ut sublimitas hic si t
virtutis Dei, et non ex te vel quasi ex te . Timor inquis, non est
in charitate sed perfecta charitas foras mittit timorem . Foras dicis ,
unde foras ? In charitate dicis, quia timor non sit, et unde illum :
perfecta charitas foras mittit ? Quid dicimus ? Sic ne diversitat i
huic inhaerebimus ut aliud charitatem, aliud perfectam chari-
tatem, aliud timorem non esse in charitate, aliud perfectam
charitatem foras mittere timorem dicamus ? Absit . Immo dice-
mus quia sive quam simpliciter charitatem, sive quam perfectam
hic charitatem Joannes nominat, eadem charitas sit, nec aliu d
sit, quod perfecta charitas timorem foras mittit, quam quod
in charitate timor omnino non sit . Sed tunc tantum in charitate
sit, cum necdum se tantam, quanta est, in quempiam charita s
effuderit ; tunc vero eum foras mittat, cum in aliquo perfecto
invaluerit suisque incrementis, quasi quibusdam viribus col-
lectis in quoddam suae perfectionis robur evaserit ,
[g] . — Nunquid, ait Augustinus, mox ut nascitur, jam prorsu s
charitas perfecta est ? Ut per ,fcciatur inquit, nascitur, cum fuerit
nata nutritur, cum fuerit nutrita roboratur, cuna fuerit roboratafier ,ficitur cum vero ad per f ectionem pervenerit quid dicam ? Mihi
vivere Christus est et mori lucrum 87 , Sic Augustinus in quo etiam
65. I Jo ., IV, 18 .
66. II Cor ., IV, 7 .
67. Philipp ., I, zi .
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ei concordat Apostolus . Nunquid enirn timor in charitate apud
illos adhuc non erat, in quorum persona dicebat Apostolus 68 :
Nos qui sumus in hoc corpore ingemiscimus gravati eo quad nolu-
mus expoliari, sed supervestiri, ut absorbeatur quod mortale es t
a vita . Satis, ut credimus, eosdem hic nunc videtis et timore nolle
expoliari et amore velle supervestiri, nam nec Joannes aliu d
hic per timorem innuit, quam timentes nec per charitatem, qua m
charitatem habentes . Quod cum ita sit, consentiamus et nos
Joanni, immo dicamus cum eo timorem non esse in charitate ,
sed tunc, cum primum se charitas tantam quanta est collegerit ,
dum vires suas contexerit, dum quasi in conflictu et rixa quadam
de timore hoc triumphaverit. Nam prius revera timor est in
charitate, nisi falsum est de quibus dixit Apostolus : qui super-
vestiri voluerunt, quod videlicet ingemuerint eo quod spoliari
noluerint. In his utique timor adhuc sed inperfectus, sic e t
charitas sed imperfecta fuit . Sed cum perfecta charitas super-
venit, ipsa charitas foras mittit timorem . In eodem Apostolo
qui prius quasi timuerat dixit B9 : Audemus auteur et bonam volun-
tatem habemus magis peregrinari a corpore, et praesentes esse a d
Dominum, et ideo contendimus sive absentes sive praesentes piacere
illi . Item 70 : Cupio dissolvi et esse cum Christo . Istam charitatem
Petrus Apostolus nondum habuit, quando timore ter Dominum
negavit ; et tarnen quamvis parva et imperfecta non deerat ,
quando dicebat Domino 71 : Si oportuerit me mori tecum, non
te negabo . Quid igitur, fratres, quid ex his concipimus, nisi quod
qui emersus fuerit de Purgatorio, jamque in Statorio stans adhu c
timuit . Perfectus in charitate non fuit qui timet, ait Joannes ;
non est perfectus in charitate, si enim perfecte diligeret, nequa-
quam hujus suae, ut diximus, observantiae causarn totam aut non
totum dolorem et laborem attenderet . Si perfecte diligeret ,
nequaquam in hac observantia, in hac vitandi pecca[re]t, dili-
gentia cum amore timorem admitteret . Sive ilium quidem quern
de gehenna conciperet, sive quem de vitandi peccati difficultate
contraheret . Ad summam . Si perfecte diligeret, omnino in appe-
tendo quod diligeret, non respueret . Minus ergo a perfectione
68 . II Cor., V, q .
6g . Ibid ., V, 8-g .
70. Philipp ., I, 23 .
71. Matth ., XXVI, 35 .
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habuit, qui in appetendo quod debuit, respexit etiam quod non
debuit ; et tarnen non nihil fecit, non nihil perfecit ; qui ets i
nondum per amorem obtinuit quantum debuit, per timorem
tarnen aliquatenus evasit quod potuit . Nisi quod idipsum timor
per seinetipsum non potuisset, nisi per mediantem aliquantulum
amorem obtinuisset . Quid enim timor per se obtineret, qui ne c
petivit ? Aut quid peteret si non speraret, si non diligeret ?
Dilexit igitur qui speravit si peteret quanquam inturbante timore
nondum perfecte diligeret . Petiit et obtinuit, quia licet imper-
fecte tarnen non male petiit . Imperfette petiit, qui in tentatio-
num conflictu ad hoc maxime tolerantiam petiit ne si deficeret ,
de gravi in gravius corrueret . Imperfecte petiit, qui de qualicun-
que evasione et non de victoria tantum obtinenda petiit, non
attendens quia non coronabitur, nisi qui legitime certaverit .
Imperfecte denique petiit, qui de liberatione peccati non tam
amore Dei quam timore gehennae petiit, et tarnen Apostolus
ad Thessalonicenses 72 : Nos, inquit, ipsi in vo bis fratres glo-
riamur in Ecclesiis Dei pro patientia vestra et fide in omnibus
persecutionibus vestris et tribulationibus, quas sustinetis in exem-
plum fusti judicii Dei . Ex quibus Apostoli verbis de hac ipsa eva-
sione in laboribus ac tribulationibus cogitasse, non nihil esse
deprehendimus, dicit enim se gloriari, ut audistis, pro patienti a
eorum qui tribulabantur et patiebantur, in exemplum fust i
judicii Dei . Quid hic vocat justum Dei judicium nisi redditionem
ac receptionem pro meritis ? Gloriabatur quippe Apostolus quia
judicium sibi hoc illi quasi exemplum vel exemplar sive speculum
quoddam aut specular proposuerunt, in cujus consideratione
animarentur ad tolerantiam passionum tam timore mali, quod
per hanc evaderent, quam spe boni, quod per banc reciperent .
Interim enim hoc aliquid esse credebat, dum crescente fide,
dilectis quoque per (idem cresceret, sicque ipsum quod diligerent
dignum pro quo solo paterentur, eligerent . Idem est quod sub
-
dit 73 : Ut digni liabeamini in regno Dei, pro quo et patimini, quod
non nisi donum gratiae illius est . De quo scriptum est 74 : Etenim
Deus noster ignis consumens est. Ignis enim Deus noster est ,
72. II Thess ., I, 4-5 .
73. Ibid ., I, 5 .
74. Hebr., XII, 29 . — Grégoire le Grand, Homélies sur L°zéchiel, Livre I ,
homélie VIII (P . L ., 76, col . 867) .
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quia fiammis amoris sui incendit mentes quas replet . Hoc igne ,
ait Gregorius, calefacta redeunt ad poenitentiam corda peccantium
quae infiammata vehementer timorem jam in amorem vertunt .
Nam quae Arius, ait, tabescere metu ceeerant, postmodum ign e
amoris flagrant . Ecce quomodo non male petiit, de quo tarnen
diximus quia nondum perfette petiit, quia nec sine timore pe-
tierit . Rursus, Carissimi, licet timens tarnen petens iste meruit
exaudiri quod sicut evasisse sic nec perstare suum credidit .
[io] . — Hoc utique a pusilli ista civitate habuit, inquam ,
post evasionem declinans nil tale de se praesumere didicit . 0
vere felix ad civitatem istam pusillam declinatio, o certe neces-
saria virium in hac reparatio, siquidem per recentem evasione m
novum satis se intra se receperat, recentique terrore adhuc velu t
attonitus neque liberalitatem liberatoris neque rationem suae
liberationis satis animadverterat . Unde suum hic retractans, non
solum unde liberatus sit, verum etiam quis eum liberarit, e t
qua ratione liberaverit, primo unde liberatus sit admirans ex-
pavit, secundo liberatorem adoravit, tertio liberationis suae ra-
tionem approbavit, neque enim sic liberatis in liberatione illiu s
extitit, quin in hac liberalitate sua liberator liberationis rationem
habuerit . Rationem igitur liberationis suae hanc iste recognovit ,
ut non magis, quod evaserat, odisset, quam deinceps per quern
liberatus esset, diligeret, earnque caveret vicissitudinem nec
sicut in illius quod evaserat metu istum aliquatenus dilexisset.
Sic in istius dilectione illud quoque metueret . Aequum enim
judicabat, sicut aliquantulo istius metus metam et metus illiu s
dilectione evasisse, sic aliquantulo quoque illius intra t[im]orem
et amorem istius metu recidere . Haec et his similia secum in
pusilla civitate, in magna videlicet humilitate retractans repa-
ratus viribus, roboratus virtutibus, metamorphosi quadam
divina, et supra, sic subite mutatus et transformatus est ut cer-
neres et miraveris ilium paulo ante timidatum sic totum in super-
norum transfusum desiderium videres quo vero fastidio ea quae
retro sunt respueret et in ea quae priora sunt quo se desiderio
ferret, quo amore raperet, quo fervore extenderet . Videres ac
perpenderes animum, cui non jam de timore sed de amore totum
constaret, ut nullus omnino locus timori superfuerit, verum totum
quod timoris fuerat, charitas possederit . Ecce, Fratres, illud
80
Joannis 75 : Timor non est in charitate . Ecce illud : Perfetta charita s
foras mittit timore7n . Ecce excellentior ilia via de qua Apostolus 76 :
Si linguis, ait, hominum loquar et Angelorum, charitatem aute m
non habeam etc usque : nihil mihi prodest . Ista, Fratres, via ilia
est qua itur ad montem de quo praecipitur beatus Loth, ut i n
monte salvet animare . Ista est via, qua descendit Angelus magni
consilii in terram nostram, ista est quae vel sola nos exules re-
ducere potest et sine qua via non reducimur ad patriam . Hac
igitur incedentes oportet non declinemus ad dexteram sive a d
sinistram . Specie veritatis multi falluntur, et quia parum atten-
dant, per veritatis specimen a veritate proposita deficiunt . Con-
siderent ergo in hunc gradum evecti ulteriusque tendentes
veritas et vanitas esse et quasi esse, in quo et quantum differant ,
et quanquam ea etiam quae esse videntur per se considerata
mira atque puichra sint, his tarnen quae vera sunt, collata per-
pendant, quia nulla sunt. In his versari veritatis est exercitium ,
in his conversari ejusdem voluptatis est gaudium . Discretum
tarnen pro capacitate intelligentium . Tanta enim, ait Beatus
Augustinus, in contemplanda veritate voluptas est, quantacunqu e
ex parte earn quisque contemplaci potest. Idem de eodem : Tanta ,
inquit, in contemplanda veritate est puritas, tanta sinceritas, tam
indubitanda rerum fides est, ut neque quidquam praeterea scisse
se aliquando aliquis putet, cum sibi scire videbatur . Mors etiam
quae antea metuebatur, id est ab hoc corpore omnimodo fuga
et elapsio, prae summo munere desideretur . Videtis ut speramus ,
dilectissimi, quomodo sit fortis ut mors veritatis dilectio ; videtis ,
ratione advertitis, fide perpenditis . Sed utinam ad Appetitorium
hoc — sic enim gradum vel statum hunc ab appetendo videlicet
dicimus — eo quod dilectionem in hoc, seu per dilectionem, veri-
tatem appetendam docuimus. Utinam ad Appetitorium ho c
pertingentes spiritu ac si quid spiritu subtilius est intelligereti s
quid putatis sit dilectio ? Quantum, quale, vel singulare bonum ?
Omnia, inquit Apostolus, habeam, charitatem non habeam,
nihil sum . Cui quomodo sine charitate per certam viam nihi l
non excedirnus, per solam autem charitatem numquid aliqui d
esse possumus ? Dicat Augustinus : Idipsum, inquit, quod dili-
75. I Jo ., IV, 18 .76.I Cor ., XIII, 1-3 .
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gimus Deum, mori non potest nisi dum non diligimus Deum ,
cum mors misa sit non diligere Deuin, quod nihil aliud est quam
ei quidquam in diligendo aut sequendo praeponere . Quid ergo
fratres ? Si mors est non diligere Deum, nunquid diligere
Deum vita nostra est ? Pensate quanta res sit charitas per
quam non tantum vivere dicit Augustinus, et sine qua cum
omnibus nihil se esse reputat Apostolus . Nec enim sufficit vos
in Purgatorio oculum purgasse, ne prave videretis, nec in Sta-
torio formasse ac custodisse quod purgassetis, nisi etiam in
Appetitorio hoc aspectum per charitatem in id quod videndum
est, veritatem videlicet et Deum direxeritis .
EXPLICIT TERTIA, SEQUITUR PARTITIO QUARTA ET
ULTIMA QUAM INSCRIBUNT CONTEMPLATORIUM.
[II] . — Nostis Charissimi, quomodo peroravimus, nostis du m
per Appetitorium quae appetenda essent digessimus, quo fine,
quo capitulo, quae digesta erant conclusimus, diximus, quia totu s
ille trium graduum labor, totus conatus non sufficeret, nisi quan-
tum fas est, ad ipsum veritatis introitum, ad ipsum tanti labori s
nostri transiremus praemium . Quam igitur difficile id aggredì
est, parumque de nobis praesumimus, non nostram sed si place t
Predicatoris veritatis, de ipsius veritatis contemplatione senten-
tiam ponamus. Corinthiis hic scribens 77 : id quod in pra.esenti
est, inquit, momentaneum et leve tribulationis nostrae, supra
modum in sublimitate aeternam gloriae pondus operatur in nobis ,
non contemplantibus nobis quae videntur sed quae non videntur .
Ecce, Fratres, praemium de quo quaerebamus . Ecce contem-
platio veritatis, paucis omnia vobis ostendit Apostolus . Certe
fidelis est, non recusetis audire loquentem, ibi invenit quo vo s
dirigit et, quia non invidus imo multum benevolus est, omnia
vobis aperit : Quae enim, ait 78 , videntur, temporalia sunt, qua e
non videntur aeterna . O beate Apostole I haec Tu videbas, haec
considerabas, cum inter tot mortales positus, si in hac vita
tantum, dicebas 79 , in Christo sperantes sumus, miserabiliores
77. II Cor ., IV, 17-18 .
78. Ibid ., IV, i8 .
79. I Cor ., XV, 19.
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sumus omnibus hominibus . Sciebas utique haec dicens si terres -
tris haec tua domus hujus habitationis dissolveretur, quod
aeclificationem ex Deo haberes, domum non manufactam se d
aeternam in coelis . Hanc certe contemplabares, ad banc menti s
oculum habebas, dum sic, si terrestris haec tua domus dissolve-
retur, non attendebas. O beatam cornmutationem, o felicem
in caelestibus habitationem, intellexistis j am, Fratres, ab ipso
Apostolo contemplationem esse veritatis non contemplari qua e
videntur ; Quae enim, ait, videntur, temporalia sunt, et quae non
videntur, aeterna . Eo quo aeternitatis adjecto contemplatione m
veritatis esse, contemplari quae non videntur, non magis jam
authoritate credimus quam ratione colligimus . Quod enim verum
est, aeternum quoque ut sit, necesse est . Si vero aeternum non
est, ut etiam verum non sit, necesse est quanquarn non conver-
tatur ut quemadmodum aeternum quod verum, sicque necessario
verum sit, quod aeternum est . Anima namque humana, spiritus
quoque angelici, invisibiliter et quodam modo immortales aeter-
nique sunt : absit tarnen ut verum illud sint, quod tantopere
hic quaerimus, ad cujus contemplationem quasi ad aeternu m
gloriae nos mittet et hortatur Apostolus ; verum istud quod hic
quaerimus substantia scilicet non creata est, unde Deus est .
In Libro enim de Trinitate : Omnis, ait Augustinus 80, substantia
quae Deus non est creata est, et quae creatura non est Deus est .
Porro non videtur, ait Apostolus, quod contemplari debemus ,
nec Deus videtur . Deum nenia vidit unquam 81, Deus enim spiritu s
est . Hic oculum fugite, habetis contemplationem veritatis quam
quaerebatis . Jam videte, quo oculo veritatem hanc contemplar i
debeatis . Ostendimus quia Deus sit quem contemplari debeamu s
et diximus quod et veritas est, quia Deus spiritus . Si ergo spi-
ritum contemplare volumus non id possumus nisi oculis spiri -
tualibus . SSiritualibus, ait enim Apostolus 82 , spiritualia corn-
taranda sunt . Animalis homo non percipit ea quae Dei sunt . S i
igitur ea quae Dei sunt videre volumus, necesse est deponamus ani -
malitatem et assumamus spiritualitatem . Non enim aliter Deus
qui spiritus est videre poterimus . De caetero cum pluralium, dicat
80. Livre I, chapitre VI (P. L ., 42, col . 825) .
81. Jo ., I, 18 .
8z . I Cor., II, i3-14 .
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Apostolus, quae non videntur praeter Deum etiam alfa quaeda m
innuere videtur quae licet et ipsa non videantur nobis tarnen
contemplanda sunt . Quid ergo ? Sic de Apostolo sentiemus ?
Absit . Idem enim est et is, qui cum Filio quem pro nobis tradidit ,
nobis etiam ledit omnia, et is qui tandem cum sibi subjecta fue-
rint omnia per se ipsum in nobis erit omnia ; ex quo colligimu s
quia qui dat omnia, ipse etiam est omnia, et cum se ipsum dabit,
dabit omnia ; omnia videlicet omnia. Ecce, Charissimi, labori s
nostri praemium militiae nostrae donativum, stadii nostri quod
tam pertinaciter prosequimur bravium 83 .
[12] . — Satis jam, ut credimus, opitulante Deo videtis quae
sit veritas quam contemplari debeatis, restat ut per auxilium
gratiae Dei etiam hoc ostendamus quibus praecipue quasi gra-
dibus, quibus videlicet virtutum profectibus, ad earn contem-
plandam pertingere habeatis . Fides primus ut arbitramur a d
earn gradus est, de qua Augustinus in Enchiridion 84 : Cum in
initio, inquit, fidei quae per dilectionem operator imbuta mens
Merit, tendit bene vivendo etiam ad spem pervenire . Est sanctis e t
perfectis cordibus nota ineffabilis pulchritudo, cujus piena visio
est summa felicitas . Spes autem post fidern secundo hic gradu poni-
tux, quod non queant haec non esse, par .-iter utpote indissolubili
quodarn connexa vinculo communi quidem, sed et, quod forsan
mireris, utrisque proprio . Dicit enim Augustinus B6 : Fidei et
spei commune esse, quod ad videre non pertinet, sive eorum,
quae creduntur, sive eorum quae sperantur ; quod sic quoque
utrisque proprium est ut neutrum eorum, non dico secunclum
quod dicitur, sed secundum quod est, diffiniri possit, nisi et
hoc in diffinitionem sui recepit : nam cum quaeritur fides quid-
sit ? Responderi solet, sicut et Apostolus 86 : Fides est speran-
darum substantia rerum, argumentum non apparentium . De spe
etiam cum requiritur : Spes, dicit 87 , quae (non) videtur non est
sßes, quod enim videt quis quid sperat ? Ecce quomodo quod ad
non videre pertinet fidei et spei non solum commune sed et
83. Cfr I Cor ., IX, 24 .
84. Chapitre V (P . L ., 40, col . 2 33) .
85. Cfr Enchiridion, chapitre VIII (P . L ., 40, col . 2 35)
.
86. Hebr ., XI, r .
87. Rom., VIII, 24 .
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cuique eorum proprium est . Cum ergo communi proprioque ho c
juncta sic et conflata haec sint, ad contemplationem veritati s
nequaquarn fides subtrahit nisi quos et spes una cum ipsa per-
vehit . Jam vero tertium hunc gradum cui melius quam charitat i
tribuirnus, quae fidei sic et spei necessaria est, ut fides sine ips a
ad rem pertineat, nec spes sine ipsa vel substinere valeat ? Nec
enim (idem Apostolus 88 nisi earn quae per dilectionem operatu r
approbat. Et de spe Augustinus in Enchiridion 89 : Spes inquit
sine amore esse non potest . Cum ergo tria haec conjuncta sic ,
sicque connexa sint, ut nec amor sine spe nec spes sine amore ,
nec utrumque sine fide sit ; de qua fide modo dicebamus, quia
tendat ad speciem pervenire cujus plena visio summa felicitas .
Cum, inquam, haec tria conjuncta sic, sicque connexa sint ,
quod ea nisi tres gradus esse dixerimus quibus ad contempla-
tionem veritatis itur sine quibus ad earn non pervenitur, per
quos nullus omnino conabitur ? In Libro Soliloquiorum 90 :
Sine tribus his gradibus, ait Augustinus, anima nulla sanatur
ut posuit Deum scum videre, id enim intellige, ut in eodem Deu s
est, inquit, cui nos fides excitat, spes erigit, charitas jungit .
Ecce quibus quodve gradibus ad veritatis speculationem per-
tingimus nisi quod frustra forsan per haec nitimur, si non etiam
sanctis operibus virtutes ipsas juvare et adornare studeamus, dicit
enim Psalmista 91 : Psalmum jucundum esse cum cythara, et Jaco -
bus 92 : Quia fides mortua sit sine operibus . Sed nec fidem, nisi
earn, quae per dilectionem operatur commandat Apostolus . Uncle
et ipsa opera quomodo magis Deo accepta sint, idem nobis Apos-
tolus ostendit, cum dicit 98 : Omnia quaecumque facitis in verb o
aut in opere, omnia in nomine Domini, gratias agentes Deo et Patri
per ipsum . Sed quaerat hic aliquis cur de cogitatione praeter-
misen t, qui de verbo et opere ammonuit ? Ad quod brevior res-
pondemus : quia in verbo quod posuit, cogitationem simul et
verbum intelligi voluit . Habet enim cogitatio et sua verba, nam
88. Gal., V, 6
89. Chapitre VIII (P . L ., 40, col, 235) .
go . Livre I, chapitre VI (P . L ., 32, col . 876) .
91, Ps ., LXXX, 3 .
92. Cfr Jac ., II, 17 .
93. Coloss., III, 17 .
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quid dicebat, quid clamabat, cui dictum est fl4 : Quid clamas ad
me? Non legimus quod aliquid tune sanctus Moyses dixerit
vel clamaverit ; econtra : Quoniam tacui, inquit Psalmista 9 4
inveteraverunt tune ossa mea, dum clamarem iota die . Audite quid
dixerit : inveteraverunt ossa mea, inquit, quoniam tacui du m
clamarem . Dum clamarem, inquit, tacui . Cui et quomodo tacens
clamat, et damans tacet ? Quod fit quoties in effectum voti aut
tacita mens justi perficit, aut clamosa vox injusti defecit . Et
Psalmista 99 : In corde, inquit, et corde locuti suret, et 97 : Tibi
dixit cor meum ; et multa in hune modum . Sic, Charissimi, d e
verbo cordis, de cogitatione videlicet non reticuit qui in verbo
et opere tam cautos, tam providos, tam circumspectos nos ess e
admonuit . Omnia igitur quae facimus in verbo et in opere, omnia
in nomine Domini faciarnus, et non in nomine vanitatis, in no-
mine commodi temporalis, in nomine spei inanis, in nomine vanae
gloriae, in nomine hypocrysis, in nomine superstitionis, in
nomine tepiditatis, in nomine non verae simplicitatis, in nomine
necessitatis, in nomine non sinceri amoris, in nomine tempo-
rales sive gehennalis timoris . Est enim timor non elle quem
perfecta Charitas mittit foras, qui poenam habet, sed timor
Domini qui et sanctus permanens in saeculum saeculi, quo
Domino servimus in timore et exultamus ei cum tremore, ut
non sit tremor sine exultatione nec exultatio sine tremore ,
quo etiam, ut ait Augustinus, pavidi et solleciti esse debemus
magis quidern ne non diligat quam ne nos Deus puniat . In
nomine timoris hujus facere, in nomine Domini est facere ,
timor enim iste initium est sapientiae 99 et initium sapientia e
Deus est, sive quia ab ipso omnis sapientiae est sive qui a
ipse in se et non aliunde ipsa sapientia est, ut non sit uncle
sit sapientia nisi ab illo qui solus in se ipsa est sapientia, nec
sit uncle sapientiae sit initium nisi ab illo cujus sapientiae non
est initium . Quid igitur ? Num sapientia initium habet et non
habet ? Sic enim videmus dixisse, immo sic diximus, cum sa-
pientiae esse diximus initium ab eo cujus sapientiae non sit ini -
94. Exod ., XIV, 15 .
95. Ps . XXXI, 3 .
96. Ps . XI, 3 .
97. Ps . XXVI, 8 .
g8. Cfr Ps . CX, io .
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tium. Quid ergo dicemus ? Aut duae sont sapientiae, ea videlicet
quae habet et ea quae non habet initium, aut si una est, una est
quae habet et quae non habet initium . Quid dicemus ad haec ?
Si ducs dixerimus sapientias, recte nullam dicemus haber e
sapientiam . Una est ergo sapientia, et haec initium habet et
non habet ; non habet quidem in se, alioquin Deus initium habet ,
Deus enim sapientia est . Habet vero in alio, non quod in ali o
ipsa quantum adesse principium esse incipiat, sed quia in qu o
non erat per praesentiae suae exhibitionem esse incipiat . Igitur
initium sapientiae non est aliud, quam ubi non erat exhibitio ,
vel ut ita dictum sit, initiatio quaedam ejus praesentiae . Habet
enim et ipsa sua initia, cum sic sapientia accipitur . Habet sua
media, habet sua ultima, habet sua magna, sua parva, sua
mediocria . Sicut de Spiritu sancto dicitur 9 ° : Quia alii per stiri -
tum datar serrno sapientiae et caetera usque interpretatio ser-
monum. Curn igitur ita sit initium, vel si expressius sic dic i
posset initiamentum quoddam omnium, quae ab ipsa sapienti a
sont timor Domini est, non ut et si timor hic non sit aliquatenus,
tarnen certis suis partibus sapientia dici possit et sit, verum u t
penitus sapientia non sit, quae dum aliunde initium habere
non possit . Hinc, idest a timore isto, initium non habuerit . Iste
timor, Charissimi, qui sicut audistis initium est sapientiae, ist e
et non aliud ille timor est in cujus nomine facere in nomine Do
-
mini est facere. Sive enim, ut audistis, initium et fundamentu m
quoddam est sapientiae sive quia oppositum illius est qui non es t
in charitate, ipse enim in charitate est et ex ipsa charitate ; unde
jam non timor, immo amor, et ipse Spiritus Sanctus in quodam
amoris sui dono est . Ipse enim Spiritus Sanctus amor est, sive
inquam, quia illud sive quia istud sive quia utrumque, immo quia
unum idemque est quantumconque id est in nomine timori s
hujus facere, in nomine Domini est facere . Hoc timore, ut in
Libra de catechisandis rudibus ait B . Augustinus 1°°, profi-
ciendo pervenit quispiain ad talent animunt ut plus amet Deu m
quant timeat gelhennarn . Ut etiamsi dicat illi Deus : etere delicii s
carnali bus sempiternis et quantum potes pecca, nec morieris, nec
in gehennam mitteris sed mecum tantummodo non eris ; haec si
g9. I Cor ., XII, 8-to .
too . Chapitre XVII (P. L ., 40, col . 331) .
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dicat illi Deus exhorrescat hic et omnino non peccet, non jam
in illud quod timebat ne incidat, sed ne ilium quern sic amai open -
dat . In hujus ergo non jam timoris, sed nomine amoris, Ca-
rissimi, facite quaecumque facitis, in verbo et in opere et non
sine gratiarum actione, in hoc intendite in hoc aspicite, et si
veritatem de qua quaeritis vultis contemplari iste, iste est, istud
et non aliud in omni verbo et opere vestro contemplemini .
[13] . — De modo verae contemplationis hactenus quod Do-
minus dedit diximus, de qua si etiam audire desideratis quatenu s
porrigi et extendi in ipsam divinitatis essenti am interim in hac
vita valeat non a nobis sed ab ipse Apostolo 101 hoc quaeratis
qui usque ad tertium coelum raptus et in Paradisum : ibi audivi t
quod rediens sic arcanum dicebat ut homini hoc loqui hoc pror-
sus non liceat . Et quid a nobis quaereretis quod ipse vel loqui
non audere vel nondum se fateatur comprehendisse ? Et ta-
rnen : Per speculum, dicit 102 , videmus nunc et in aenigmate
tunc auteur f acie ad f aciem, et nunc cognosco ex parte, tune auteur
cognoscam sicut et cognitus sum ; non quale nec quantum illud
totum est . Cujus parte sic totus hic in totum ipsum transiit ut
de se testari non timuerit 108 : Quis nos separabit a charitate
Christi ? Tribulatio an angustia an persecutio an fames an nu-
ditas an periculum an gladius ? Certus sum quod neque mors etc .
neque creatura alia poterit nos separare a charitate Dei, quae es t
in Christo Jesu Domino nostro . 0 vere beatum si vel ex parte
ipsam veritatem hic contemplari meruit quantae suavitatis est ,
quanti gaudii visione ac contemplatione hujus veritatis perfrui.
Admirans hoc minusque de se judicans, quam quod enarrar e
sufficiat dicit Augustinus : In visione ac contemplatione veritatis
quae sint gaudia, quae perfruitio summi et veri boni, cujus se-
renitatis a flatus . Quid ego dicam ? Dixerunt haec, quantum di-
cenda esse judicaverunt magna quaedam et incomparabiles
animae, quas etiam vidisse et videre ista credimus . Quid igitur
fratres ? Si Augustinus ea nec dixit nec per omnia dicenda cre-
didit, date veniam, quod nec nos ista praesumimus. Illud scir e
roi . Cfr II Cor ., XII, 3-4 .
102. I Cor ., XIII, 12 .
103. Rom ., VIII, 35, 3 8 , 39 .
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sufficiat in contemplatione veritatis quo per charitatem praecipue
pertingitur tantam suavitatem esse, tantam jucunditatem, tan -
tam ut ita dictum sit voluptatem ut quominus impediatur anima
tota toti adhaerere veritati . Mors etiam ut praeterito capitul o
diximus, quae antea metuebatur, id est ab hoc corpore omnimodo
fuga et elapsio pro summo munere desideretur . De contempla-
tione veritatis quae dicemus haec per gratiam Dei habuimus, jam
non adjicimus quidem sed repetimus, sed incubamus, bonorum
summam nobis esse Deum, Deum nobis esse summum bonum
nec infra nobis esse remanendum sed nec ultra quaerendum .
[14] . — Quoniam igitur opitulante Deo ut proposuimus qua-
tuor his gradibus, iter quo ad salutare Dei pertingitur et si non
grandiloquio ac festivo, sed tarnen mediocri forsan aut exangui,
si sic volunt, stilo perstrinximus ne quod absit ex multiloqui o
peccati incurramus vitium . Jam si placet opusculi hujus hic po-
namus terminum, quanquam et si ita quasi timeamus, non eri t
tarnen Deo propitio, qui juste nos hic reprehendat de multiloquio ,
quoniam quidquid hic est sic est, ut speramus, dispositum ut
non superfluat sed sit necessarium . Affert hoc quasi pro affir-
mato Augustinus in Prologo Libri retractationum cum dicit 104 :
A bsit ut multiloquiuna deputetur quando necessaria dicuntur, cuan-
tolibet sermonum multitudine ac prolixitate dicuntur . Quod si
scire vultis, cur adhuc de nomine gradus hujus siluerimus prae-
sertim cum ceterorum et nomina et nominum rationes ubique
posuerimus, idcirco nos fecisse noveritis, ut cum de contempla-
tione veritatis quae viderentur dixissimus, ex his demum colli-
geretis, quia incompetenter hune quoque gradum vocari dis-
ponamus Contemplatorium . Si vero movet aliquem cur gradus
istos, qui et actus non improprie dici possunt, novis, et forsan
dicent, nostris et a nobis inventis vocabulis appellaverimus ,
noverit qui ejusmodi est, quia non ex nostra praesumptione sed
authoritate Augustini sic fecimus qui, ut praemisimus, innume-
rabilibus mollis easdem res et appellari et dividi rectissime ac
subtilissime posse dicit, et in tanta copia modorum uti quemqu e
posse quo se congruentius existimet . De caetero, ego qui praesum-
psi, imo qui invitus diuque renitens haec utcunque edidi, precor
104 . P . L ., 32, col. 5 8 3-5 84 .
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te quicunque legeris, quicunque in legendo offenderis, in ho c
mini des veniam, si absque diligentioris tractationis praejudicio
sic omnia posui, ut non magis movear, si recte hic dicta carpseris ,
quam si contraria non correxeris . Vos autem beatus populus
et Inde beatus, quia scitis jubilationem, sacer ordo Canonicus,
coeterorum collatione quasi quidam coetus Angelicus, ad vos
commissio nostra, vos considerate et contemplemini vos ho c
in Contemplatorio. Gradus enim sirnul hic omnis totulumqu e
opusculum hoc a parte videlicet principali Contemplatorium
nomino, vos vos, inquam, beatus populus, considerate vos ho c
in Contemplatorio, tot gradus hii sunt, propitio Deo non erit
vestrum aliquis qui non contempletur se et recognoscat horu m
in aliquo, praestante Domino Nostro Jesu Christo .
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